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Service du feu 
de Meyrin 

Il est 10h35, l’alarme retentit dans l’école de Bellavista. Elle 
est lancinante. Une voix féminine énonce un message d’éva-
cuation, puis huit sonneries retentissent, et les mêmes paroles 
reprennent. Le service du feu de Meyrin est alerté. Le chef 
d’intervention de la semaine, le lieutenant Xavier Magnenat 
arrive sur les lieux, accompagné de six sapeurs-pompiers 
volontaires qui sont de piquet. Le véhicule tonne-pompe fait 
halte dans la foulée à l’orée de la cour de l’école.

Coordination 
Le chef d’intervention doit à présent comprendre la situation, 
déterminer les axes d’intervention et coordonner l’ensemble 
des actions des pompiers. Le concierge le briefe rapidement. 
Le feu a pris au sous-sol de l’école. Deux personnes sont 
manquantes. Il faudra donc plonger à travers la fumée, trouver 
les disparus et les sauver, et découvrir l’origine du foyer pour 
le maîtriser ensuite. 

La recherche
Rapidement l’équipe s’étoffe, et les pompiers porteurs d’ap-
pareils respiratoires (PR) s’équipent. Ils reçoivent l’ordre de 
partir à la recherche des victimes restées dans l’école. Ils 
entrent toujours par deux, vérifient chacune, chacun le 
matériel de l’autre, l’appareil respiratoire et le masque en 
particulier, afin que le visage soit protégé, avant de plonger 
dans la fumée. 

Un fil comme salut
Nous nous engageons à leur suite dans les escaliers de l’école. 
Impossible d’y voir à plus de 20 centimètres. Doigts, mains, se 

perdent dans l’épais brouillard blanc qui nous enveloppe. Les 
pompiers ont un repère, un filin qu’ils appellent fil d’Ariane… 
ils le placent sur les côtés du chemin. Dès qu’ils entrent, le 
fil est leur salut, leur lien vers la sortie si tout contact visuel 
est impossible. Du côté droit de leur masque, une lampe de 
poche puissante pour tenter de percer la fumée. Ils ont dès 
lors ces deux moyens de repère. Les pompiers communiquent 
à travers leur masque, entre eux et avec le chef d’intervention. 
Leurs lampes de poche percent parfois l’obscurité, puis leur 
faisceau se perd dans la fumée.  

Se relier à l’eau
Autour du tonne-pompe, d’autres pompiers s’affairent. Il faut 
tout d’abord relier le camion au point d’eau le plus proche. 
Le chef d’intervention a les plans des SIG pour comprendre 
où se trouve la borne hydrante la plus proche. Ici, il n’y en 
a qu’une. Le tonne-pompe se déplace à proximité, puis les 
femmes et les hommes du feu le relient. L’eau est dès lors 
disponible. Plusieurs pompiers s’activent pour déployer les 
tuyaux nécessaires à l’intervention.

Garder le contact
Au premier étage, deux PR découvrent, dans une salle de 
classe, une personne assoupie. Ils la secouent un peu pour la 
réveiller. Elle réagit fortement, esquisse des gestes, panique. 
Un des PR comprend immédiatement. Elle n’a pas entendu 
l’alarme. Et pour cause : elle est sourde-muette. La classe 
étant protégée de la fumée, il enlève son masque pour qu’elle 
puisse lire sur ses lèvres. Puis il le remet. Durant la descente 
avec elle, il garde souvent un contact visuel pour la rassurer. 

La compagnie fêtera ses 200 ans le 
23 septembre (voir page suivante) 
sur la campagne Charnaux. Elle nous 
a accueillis pour son grand exercice  
de printemps. Immersion. 

Le foyer
Pendant ce temps, au sous-sol, des PR repèrent la source de l’incendie, un 
local à papier. Une autre équipe, prête, avec tuyaux et lances à eau, peut dès 
lors entrer en action. 

Dans les sous-sols
Une autre personne est cependant annoncée manquante. Une équipe repart 
explorer les sous-sols, vérifier si elle s’y trouve. Si c’est le cas, au vu de la 
fumée, son pronostic vital est engagé. Une fois en bas, ils reçoivent également 
une autre demande. Y a-t-il d’autres foyers non détectés ? Apparemment non. 

Balayer l’espace
Dans les couloirs, des objets jonchent le sol. Les pompiers progressent avec 
précaution, attachant le fil d’Ariane aux endroits disponibles et solides, un 
porte-manteau, par exemple. Ils vérifient l’air encore disponible dans les 
bouteilles. Il y en a suffisamment pour poursuivre l’exploration. Ils pénètrent 
alors dans ce qui semble être une vaste salle, dotée de rangées de chaises 
attachées les unes aux autres. Une aula, apparemment. Pour vérifier si la per-
sonne disparue s’y trouve, ils balayent l’espace de leurs bras et leurs jambes, 
avec précaution. Ils passent méthodiquement entre les rangées de chaises, 
en se tenant la main. Comme le visuel est impossible, il s’agit ici de ne pas 

passer à côté d’une personne inconsciente. Et justement ils 
la trouvent, s’en saisissent et la remontent. 

Évacuer la fumée
Au total, trois personnes seront extraites des lieux enfumés ce 
jour-là. Si celle qui est découverte à l’aula décède peu après, 
trop intoxiquée, les deux autres seront sauvées. Un système 
d’évacuation de la fumée, mis en place par les pompiers, 
rend peu à peu l’espace salubre et respirable. Il est dès lors 
temps de procéder à un débriefing. 

Facteurs de tension
Tout ceci est un exercice de grande ampleur, en conditions 
réelles. La fumée qui envahit l’établissement est la même que 
l’on utilise dans les salles de spectacles. Elle est inoffensive, 
mais officie efficacement pour entourer d’une brume dense 
les couloirs et les salles souterraines de l’établissement. (Avec 
elle, les repères visuels sont perturbés.) L’alarme, lancinante 
et répétitive, ajoute un facteur de tension. Au sous-sol, un 
mannequin attendait les pompiers. La personne sourde-
muette était jouée par une membre de l’Etat major, Mélodie 
Botelho, fourrière ad interim.

Julien Rapp
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Le capitaine Yannick Paillard, commandant du service du feu 
meyrinois, nous explique quelques-uns des enjeux de celles et 
ceux qui s’engagent.

« La compagnie mène ces grands exercices (voir page précédente) deux fois par 
année, au printemps et à l’automne.  Les enjeux en sont multiples : comprendre 
une situation qui apparaît tout d’abord anarchique, être rigoureux et organisés, 
affronter la fumée, les flammes, sans toujours pouvoir se repérer visuellement 
ou auditivement  »,explique le commandant 

Le recul
« Le bruit par exemple peut être un obstacle pour le chef d’intervention » 
explique le commandant. « Il doit prendre le plus de recul possible, avoir une 
vision d’ensemble. Une intervention d’ampleur est très complexe. Dans un 
contexte réel s’ajoutent parfois également les cris des gens, qui augmentent 
la pression. »

Gestes physiques
C’est aussi un défi pour les équipes qui partent à la recherche de personnes 
à l’intérieur d’un bâtiment en feu. « Avec un appareil respiratoire et le bruit 
ambiant, on n’entend pas lorsque quelqu’un respire ou râle faiblement. C’est 
pour cette raison qu’on passe physiquement avec les pieds et les mains sous 
les tables, les chaises ou autres obstacles, en se tenant la main pour ne rien 
laisser passer. » 

Se former
Ces grandes simulations sont complétées par des instructions à plus petite 
échelle et des exercices réguliers. « Quand un pompier nous rejoint, il nous 
apparaît important qu’il suive une formation pour être porteur d’appareils 
respiratoires. Il doit mener six exercices par année pour pouvoir intervenir dans 
un feu. Il peut ensuite suivre toutes sortes de spécialisations, tronçonneur, 
antichute, motopompe… un sapeur-pompier a un grand nombre de savoirs 
techniques à acquérir tout au long d’une carrière  », ajoute-t-il.

Une école de vie
En cas d’incendie à Meyrin, les sapeurs-pompiers interviennent conjointe-
ment avec les pompiers professionnels du Service d’incendie et de secours (SIS). 
« Nous demandons les moyens et venons en renfort. Les horaires d’astreintes 
permettent des interventions 24h sur 24, 365 jours par année. Être pompier, c’est 
prenant, mais c’est une belle école de vie. Il faut avoir de la discipline, de la 
rigueur, mais c’est une jolie passion. Et nous sommes là pour protéger Meyrin. »

Julien Rapp

La population est invitée à fêter à la campagne Charnaux l’an-
niversaire de la compagnie meyrinoise le 23 septembre, autour 
d’un événement de grande ampleur.
Ce jour-là, le service du feu de Meyrin sera présent avec ses véhicules et opérera 
des démonstrations. Il ne sera pas seul. A son invitation, différents corps se 
joindront à ce moment unique. Les pompiers de l’aéroport (SSLIA) viendront 
avec leur véhicule phare, un panther, camion rapide conçu pour faire face à 
des feux d’aéronefs. Le SIS et les pompiers du CERN seront également présents, 
avec certains de leurs véhicules. Les pompiers de l’Ain apporteront un camion 
permettant de faire face aux incendies de forêt. L’entraide entre ces derniers 
et les sapeurs-pompiers volontaires meyrinois est fréquente, les compagnies 
franchissant la frontière et venant en appui l’une de l’autre en cas de feu. 
Les Samaritains viendront, eux, avec leur unité de soin pour les événements 
de la commune. 

Parmi les nombreuses activités accessibles ce jour-là, la possibilité de se pho-
tographier en tenue de pompier dans un photomaton, et de faire un tour en 
camion raviront les enfants, comme très probablement les adultes. 

UN SAVOIR 
À ACQUÉRIR

Programme du  
23 septembre

10h-17h Démonstrations, 
présentations de véhi-
cules, tours en camions, 
photomaton avec possi-
bilité de se photographier 
en tenue de service du 
feu, châteaux gonflables 
(en forme de… camions 
pompiers) et autres jeux 
pour enfants. 

11h Partie officielle 
Nourriture et boissons  
disponibles sur place. 
Tous les véhicules seront 
présents à la campagne 
Charnaux sous réserve 
d’intervention nécessaire 
ailleurs. 

200e anniversaire  
du service du feu  
de Meyrin

De gauche à droite : Mélodie Botelho, Yannick Paillard et Frédéric Köppel

inca37.ch
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Mardi  au vendredi
de 9h30 à 12h
de 14h à 18 h30
Samedi de 9h à 13h

Confitures maison

www.suzuki.ch

Vente neuf et occasion - Achat / Crédit / Leasing
Mécanique / Carrrosserie - Toutes Marques

LES INNOVATIONS TENDANCE AVEC UN AVANTAGE CLIENT JUSQU’À Fr. 1’710.- www.meyrinoise.ch

Route de Meyrin 291 - 1217 Meyrin
Tél. 022 782 16 00

30’990 CHF 22’990 CHF 22’490 CHF 29’490 CHF
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OUVERT LE SAMEDI ! 
10h-17h

Pharmacie de Meyrin
Centre commercial

                         La grande pharmacie
                         de quartier 
                         au cœur de la cité

Vos photos d’identité instantanées
Impression de haute qualité

Au rayon cosmétique 
de votre pharmacie
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